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Le sens de notre mission ne peut être évalué 
par des résultats quantifiables 

 

      Les conciles sont des réunions d’évêques, parfois du monde entier. 
Autrefois, ils avaient pour but de préciser ce qui appartenait ou pas au trésor de 
la foi. Au terme d’un concile, on rejetait ceux qui défendaient des conceptions 
considérées comme hérétiques : qu’ils soient anathèmes ! Le second concile 
du Vatican, il y a 60 ans déjà, n’a pas fait cela. Il n’avait pas pour objectif de 
clarifier certains points de la doctrine. La question pressante portait alors sur 
l’Église elle-même, sur sa mission et sa tâche dans un monde dont on 
pressentait qu’il avait tellement changé. 
      C’était en effet la première fois que l’Église elle-même devenait le sujet 
principal d’un concile. Les évêques se sont attelés à répondre à ces questions 
: qui sommes-nous comme Église et quelle est notre signification ? On croyait 
au début qu’une rencontre de quelques semaines suffirait pour répondre à ces 
questions. Les réponses n’étaient-elles pas déjà prêtes ? Il est apparu 
rapidement que ce n’était pas le cas. Le concile se transforma en un véritable 
processus conciliaire. Des réponses qui avaient été valables jusqu’alors, 
semblaient insuffisantes pour relever les nouveaux défis. Il fallait en trouver de 
nouvelles. 
      De fait, longtemps l’Église s’était sentie à l’aise dans le monde. Dans un long 
processus de christianisation, le monde était devenu son monde. L’avènement 
de la culture moderne y a apporté un changement. L’Église s’est sentie 
menacée et se retira de plus en plus dans une attitude défensive à l’image d’une 
citadelle fortifiée au milieu d’un monde hostile. Les évêques rassemblés au 
second concile du Vatican ont pris progressivement conscience que cette 
attitude était non seulement stérile mais aussi inappropriée. Il ne s’agissait pas 
seulement de procéder à quelques réformes mais bien d’adopter une tout autre 
attitude et poser un autre regard. 
      Il n’était évidemment pas question de faire fi du passé. C’est d’ailleurs ce 
passé et cette longue tradition de l’Église qui nous apprennent que l’Église ne 
peut jamais être réduite à un moment de son histoire. C’est précisément une 
meilleure connaissance de l’Écriture et de la Tradition qui a aidé les évêques à 
trouver lors du concile des réponses aux situations nouvelles, car il s’agissait 
bien de cela : une vision renouvelée sur ce que l’Église signifie. Qui sommes-
nous ? Comment nous situons-nous par rapport aux autres Églises chrétiennes, 
et aussi par rapport aux autres religions ? Et une autre question qui n’est pas la 
moindre : quel est le rapport de l’Église avec le monde et comment se situe-t-
elle dans la société ? Ces questions qui étaient alors à l’ordre du jour, sont 
encore les nôtres aujourd’hui. […]. 
      Telle est la route que nous pouvons emprunter aujourd’hui. C’est le chemin 
synodal que nous avons à poursuivre. Rester fidèle et ne pas désespérer. Se 
soutenir mutuellement et ne pas abandonner. S’aider à continuer à découvrir la 
beauté de l’Évangile. Ne pas croire que le sens de notre mission peut être 
évalué par des résultats quantifiables. 

Cardinal Jozef De Kesel, archevêque de Malines-Bruxelles (2015-2023), 
Lettre pastorale du 9 octobre 2022. 
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Éditorial 

 

Visibilité de la mission, visibilité de l’Église 
 

e titre du présent dossier – la visibilité de l’Église – est tout à fait représentatif de la 
manière de faire la mission. Chacun revoit ces images des hommes et des femmes 
qui prêchent l’Évangile, construisent les églises, les dispensaires, viennent en aide 

aux populations locales, écoutent et accompagnent les personnes moralement atteintes par 
les vicissitudes de la vie, prennent la défense des pauvres et des faibles, etc. Pratique des 
origines de l’Église dont les développements historiques s’enracinent dans les Écritures, cette 
idée de la mission est, en fait, le dialogue avec les questions de chaque époque, prises au 
sérieux, analysées dans ce cahier dans quelques cas de figure de la Bible (Christian Berton), 
des Pères de l’Église (Vallery Wilson), de l’espace liturgique (Gilles Drouin), de l’Europe 
(Henri Derroitte), du Vietnam (Frédéric Rossignol) et de l’Équateur (Pierre Riouffrait). La 
raison convoquée par le conseil de rédaction pour ce choix thématique sert à déterminer une 
position missionnaire, une réponse qui engage le missionnaire et l’oblige à vérifier dans une 
réponse détaillée, que son action est fiable. 

On ne le dira jamais assez : c’est la manière de prendre en compte les défis d’un temps 
précis par les théologiens, les diocèses et les congrégations religieuses qui constitue le 
véritable trésor de ce temps et qui reste aussi la colonne vertébrale de la visibilité de l’Église 
dans son ensemble et dans les moindres détails. Il faut donc que la réponse à cette visibilité 
se distingue par son contenu, son objectif et ses méthodes. 

Le contenu de la visibilité ecclésiale, en effet, ce sont les questions temporelles dont 
s’occupe l’activité missionnaire, les raisons intelligibles des préoccupations des gens et des 
sociétés sur lesquelles chaque Église locale ou conférence épiscopale fixe son regard. La 
visibilité de chaque Église fonctionne comme une véritable réflexion qui part des réalités 
internes et des situations de base. En répondant aux envoyés de Jean le Baptiste – « allez 
rapporter à Jean ce que vous entendez et ce que vous voyez : les aveugles voient, les boiteux 
marchent, les lépreux sont purifiés, les sourds entendent, les morts ressuscitent, et la bonne 
nouvelle est annoncée aux pauvres » (Mt 11,4-5) – Jésus donne un relief particulier et concret 
à sa mission, inaugurant ainsi sa visibilité dont l’Église porte l’héritage, avec l’audace 
d’investir tous les champs d’action et de réflexion. Avec Vatican II, nous avons un schéma 
de prise de conscience qui n’est pas seulement théologique et méthodologique mais aussi 
missionnaire : « les joies et les espoirs, les tristesses et les angoisses des hommes de ce temps, 
des pauvres et de tous ceux qui souffrent, sont aussi les joies et les espoirs, les tristesses et les 
angoisses du disciple du Christ » (Gaudium et spes, 1). Si l’on ne peut se borner à mettre en 
lumière la diversité des contextes culturel, social, politique et économique, il semble 
nécessaire de reconnaître l’importance de la rapidité des changements dans l’analyse des 
communautés ecclésiales, et donc de la visibilité de l’Église. Ce qui fait que l’accent de cette 
visibilité, pour certains, est mis sur les bâtiments, les œuvres sociales et la présence en milieu 

L 



390 

de première évangélisation, de minorité ou de minorisation, et, pour d’autres, sur les valeurs, 
les nouvelles manières de vivre, de penser et d’entreprendre la mission. Mais, dans tous les 
cas, l’acte de missionner, c’est-à-dire faire connaître l’Évangile aux hommes et aux femmes 
qui vivent leur temps et dans leur espace, nous découvrons que les dynamiques se 
construisent avec un triple mouvement. Le premier est la structure ecclésiale qui les porte. 
Le deuxième est celui/celle à qui l’Évangile est communiqué. Le troisième est ce que la 
structure ecclésiale enseigne : le Verbe de Dieu qui s’est fait chair et qui a habité parmi nous. 
De fait, c’est la signification actuelle de cette incarnation du Verbe de Dieu dans l’histoire 
des peuples et des sociétés que l’Église rend visible. C’est par un principe d’herméneutique 
de la parole de Dieu que les Églises rendent leur action visible, affirment leur différence, 
s’ouvrent à elles-mêmes et aux dimensions concrètes des sociétés, en considérant leur 
historicité et en comprenant en profondeur les peuples et les cultures confrontés aux défis qui 
engagent leur avenir. La visibilité de l’Église pose la question de sa « vision renouvelée » 
qui, à son tour, est saisie dans les objectifs missionnaires. C’est ce à quoi renvoie la série de 
questions du cardinal Jozef de Kesel : « Qui sommes-nous ? Comment nous situons-nous par 
rapport aux autres Églises chrétiennes, et aussi par rapport aux autres religions ? Et une autre 
question qui n’est pas la moindre : quel est le rapport de l’Église avec le monde et comment 
se situe-t-elle dans la société ? Ces questions qui étaient alors à l’ordre du jour [du concile 
Vatican II], sont encore les nôtres aujourd’hui » (cf. encadré, p. 388). 

Du point de vue de l’objectif, la visibilité de l’Église se trouve appartenir à la mission 
car son objet ultime, celui en lequel elle atteint la fin qu’elle poursuit, relève des décisions et 
orientions pastorales qui tendent à être utiles aux populations locales. La cible est toujours 
l’être humain : « c’est en effet l’homme qu’il s’agit de sauver, la société humaine qu’il faut 
renouveler. C’est donc l’homme, l’homme considéré dans son unité et sa totalité, l’homme, 
corps et âme, cœur et conscience, pensée et volonté » (Gaudium et spes, 3). Ainsi la relation 
à l’humain est présentée comme la méthode la plus missionnaire. Les gestes posés au 
quotidien par les baptisés en faveur de l’humain ou pour faire renaître la vie constituent la 
visibilité de l’Église. Celle-ci est pertinente et crédible là où chaque membre du corps 
ecclésial accomplit son devoir. 

La visibilité n’est pas un choix thématique pour exhiber ce que fait l’Église catholique, 
ni pour nourrir une concurrence inutile avec les autres organisations religieuses. Les faits 
humains, sociaux et ecclésiaux qui président à son analyse dans ce numéro de Spiritus, se 
situent par rapport aux réactions et au réel de la rencontre avec le monde d’aujourd’hui habité 
par des besoins et des questionnements. La visibilité, dans ce cas-là, est une réflexion et une 
action prioritaires dont le développement, à chaque siècle de l’histoire de l’humanité, se 
confond avec celui des perceptions, des représentations et de l’évolution des réponses de 
l’Église, des attitudes et des niveaux d’intégration des changements environnementaux, des 
tentatives de reconstruction du monde en crise à partir de la vision d’Isaïe : « voici que je fais 
toutes choses nouvelles » (Is 43,19), de l’invention et de l’appropriation d’une nouvelle 
culture pastorale. C’est la visibilité de la nouvelle approche des réponses missionnaires, 
pourtant souvent prévisible, qui est la cause directe de la visibilité de l’Église. Le contenu, 
les objectifs et les méthodes de la mission doivent donc être soigneusement pensés et les 
structures optimisées, pour que le paradigme de la visibilité devienne un levier pour la 
construction d’une humanité équilibrée, saine, pacifique et solidaire. 
 

Jean-Claude Angoula 
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UNIVERSITÉ D’ÉTÉ SUR LA MISSION 
« Mission comme hospitalité réciproque » 

Du 6 au 10 juillet 2026 
 

L’hospitalité crée des espaces où les personnes d’origines diverses se 
sentent reconnues, valorisées et incluses, à l’image des premières 
communautés chrétiennes qui ont embrassé l’unité dans l’Esprit. En tant qu’une 
pratique du Christ, elle se comprend comme un mode de vie laissant l’hôte 
(l’autre) advenir à la foi ou le laissant partir satisfait de la rencontre. Elle a un 
double sens et concerne celui/celle qui accueille et celui/celle qui est accueilli. 
Pour travailler là où il est envoyé et répondre aux attentes des personnes de 
conditions très variées – personnes âgées, migrants, malades, sans-abris, 
jeunes, croyants d’autres religions, incroyants… – le missionnaire de l’Évangile 
a besoin d’un corpus de références qui se constitue à partir de « l'esprit 
d’accueil, qui embrasse chacun dans le respect de sa dignité, doit 
s’accompagner d’un sens des responsabilités, afin que personne ne se voie 
refuser le droit à une existence digne » (Spes non confudit, 13). 

À partir de la connaissance des réalités du milieu dans lequel nous vivons 
aujourd’hui et de la lecture de la parole de Dieu, dans quelles actions concrètes 
pouvons-nous nous engager pour faire de nos pays, nos Églises et nos 
communautés des lieux d’accueil ? Comment l’hospitalité peut-elle en devenir 
coutumière ? Pour la vie des personnes et des communautés fondées sur 
l’hospitalité et l’engagement pour un accueil radical, les différences 
s’harmonisent, et il n’y a pas de conditions imposées à l’amour. 

C’est cette approche des questions sur l’hospitalité qui sera privilégiée dans 
les échanges durant la deuxième édition de l’université d’été sur la mission 
organisée par la revue Spiritus, sous le thème : « Mission comme hospitalité 
réciproque ». 

Date : du lundi 6 au vendredi 10 juillet 2026. Lieu : Centre d’accueil 
spiritain de Chevilly-Larue, France. 

Intervenants pour une triple approche - biblique, historique et pastorale – et 
une méthode de travail axée sur le partage d’expériences vécues, les exposés 
et les ateliers : Emanuelle Pastore, Christoph Theobald, John P. Mallare, Landry 
N’Nang Ékomié, Bertrand Évelin, Jean-Pascal Lombart, Manfred Nna, et des 
témoignages de terrain missionnaires. 

Informations : Peter Baekelmans (peter.baekelmans@gmail.com) et Marie-
Annick Crochet (asso.spiritus@gmail.com). 

Inscriptions avant le 29 mai 2026 auprès de Marie-Annick Crochet :  
asso.spiritus@gmail.com 

       Ouverte à toutes et à tous – religieux, religieuses, prêtres, laïcs, jeunes en 
formation – l’université d’été sur la mission est un itinéraire de ressourcement et 
de formation continue sur les questions suscitées par les événements des 
sociétés, les méthodes, le contenu et la finalité de la mission des Églises. 
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ABONNEMENTS 2026 

 

      L’équipe de rédaction de Spiritus invite ses lectrices et lecteurs 
à renouveler leur abonnement pour l’année 2026. Le prix reste 
inchangé par rapport à l’année 2025 : 45 € pour la zone 1, et 35 € 
pour la zone 2.  
      Il est nécessaire que toute correspondance indique le numéro 
d’abonné – de 1000 à 4599 pour les abonnés – et de 5000 à 5999 
pour les intermédiaires. 
      Veuillez ne pas envoyer de chèque bancaire de l’étranger 
(sauf chèque payable directement auprès d’une banque française 
en vertu d’un accord particulier). Un virement international 
occasionne moins de frais. 
      Voici les codes nécessaires : IBAN : FR 18 2004 1000 0116 
5071 0F02 053. BIC : PSSTFRPPPAR au nom de : Association 
de la revue Spiritus. 
      Pour ceux et celles qui sollicitent un abonnement pour la 
première fois, bien vouloir écrire à Marie-Annick Crochet :  

asso.spiritus@gmail.com 
 

 

VENTE 
 

      Version papier (en librairie et au siège de la revue : 12, rue du 
P. Mazurié, 94550 Chevilly-Larue, France) et en ligne : 
https://www.revue-spiritus.com (édition francophone) / 
https://spiritus.com.ec (édition espagnole). 
      N.B. : Sont gratuits et téléchargeables en ligne, les numéros 
01 à 249. Les numéros 250 à 261 sont payants. 
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À toutes les lectrices et tous les lecteurs, l’association 

et la rédaction de la revue Spiritus souhaitent une bonne 
et heureuse fête de Noël 2025 et leur adressent 

leurs meilleurs vœux pour l’année 2026 
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